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SUR LA CRETE DE

fi uand les temps deviennent durs,
I !la résistance s'organise. EDF

\ Aeru la récession mond-iale en
maanfenant une croissance de 35
milliards d'euros.

Telle est la somme que le Groupe va
investir entre 2008 et 2010, dont plus de
la moitié dans la oroduction et oour les
réseaux en France. Sans compter
l'acquisition de British Energy pour 12,2
m lliards de livres sterling, ni le rachat de la
moitié des actifs nucléaires de Constellation
Energy aux Etats-Unrs pour 3,5 mil iards
d'euros. C'est beaucoup d'argent,
c'est auss beaucouo d'emolois. Cet
Investrssement ne permet pas un quement
de oréserver des milliers d'emolois dans
une période d'accroissement du chômage,
il permet également d'en créer de
nouveaux. EDF recrutera, rien qu'en France,
'15 000 salariés au cours des cinq
procnarnes annees.

( La croissance économique a peut-être
ralenti, mais la crise du crédit ne fait
qu'accroître l'importance de disposer de la
production énergétique a plus efficace
possible >, explique Laurent Stricker,

conseiller de Pierre Gadonne x dans le
doma ne du nucléaire. < Et le défi que
représente le changement climatique fait
du nucléaire une nécessité. )

De la pr se de décision au raccordement,
il faut dix ans pour Tnettre en service une
nouvelle centrale nucléaire : ( Nous devons
oorter rotre rega'd au-delè de la crise
actuelle et nous projeter dans le Tutur >,
dit- L

Pouygugi opter pour le
nucrcatre !
Les facteurs qui déterminent ce futur sont
évidents : les combustibles fossiles se
raréfient ; la demande énergét que des
puissances émergentes, la Chine et l'lnde,
continuera d'augmenter ; de nombreuses
centrales électriques européennes arrivent
en fin de vie et i1 est pr mordial que la
production énergétique tuture n'aggrav-â
pas le réchauffement cl matique.

Après une période de surcapacité et
d'abondance énergétique, ces facteurs sont
à I'or gine d'une forte croissance des
investissements dans de nouveaux moyens
de product on nucléaire dans le monde.

Le groupe EDF est le fer de lance de la
re arte nutlea te. Des qudtre zones
strat-égiques de développement visées à
l'orig ne, la Chine, le Royaume-Un, les
États-Unls et l'Afr que du Sud, seule cette
dernière est sorti du périmètre, pour des
raisons financières et politiques locales.

En Chine, où EDF a participé à la
construction des premières centraies
nuc éalres il y a 20 ans, le Groupe
a créé une joint-venture avec la Chrna
Guangdong Nuclear Power Company
pour construire et exploiter deux
réacteurs de type EPR.

Un FDR esl déjà en (onstrLrtion à
Flamanville en France et cette technologie
do t être utilisée au Royaume:Uni, où il est
p'evu oue tous le> reacLeurs dr p.rys, :auf
un, ferment au cours des '15 procha nes
annees, et aux États-Ln s. or le prenier
réacteur pourrait être mis en service dans le
Maryland dès 2015.

Laurent Slr i .ke '  rd,que que le\
décisions d'rnvestir sont basées sur trors
critères.

Un exploitant compêtent
Le premier, c'est que le pays ait déjà chois
de déveiopper l'énergie nucléaire sur e
court terme. Ensuite, il faut que les
cond tions soient favorables âux
investissements, avec un cadre juridique
clair et un système de règlementation
efficace.

Enfin, le groupe EDF doit être le
bienvenu dans le pays. ( fopinion publique
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\\A GUE NUCLEAI RE
doit être en notre faveur ), déclare-t-i .
( Nous ne pouvons rien faire sans elle. )

< Constellat on étâlt un bon moyen
de nous assurer que nous ét ons les
brerverLs ', dioute Laurent St. cker, qLi
a étroitement part cipé aux discussrons
préalables à la s gnature de l'accord. Les
pratiques d'EDF en France jouent un rôle
décis f. La société est réputée pour sa
transparence et sa responsabi ité sociale,
ce qui est nestimable pour recruter
rap dement du personnel dans une société
rnternationa e nouvellement acquise.

( La réputat on du Groupe en tant
qu'exploitant responsable, eff icace et
compétent fâit que plusieurs pays sont
venus vers nous ), indique Laurent Stricker.
Lltalie â récemment été ajoutée à la iste
des priorrtés, et bien que 'Allemagne

continue off ciellement d'abandonner
progressivement e nucléaire, il ya des
srgnes évidents de changement d'attitude
envers le nucléaire Même avec un prix du
pétrole trois fors plus bas qu'à son n veau le
p us har l  de lan derrrer,  eç donnees
économiques louent en notre faveur. < Avec
le nucléa re, les coûts sont générés par la
maintenance, les déchets et le
démantè ement )), explique Laurent Stricker.
< furanium ne représente que 5 % des
coûts d'exploitation. Dans le cas de centra es
au pétro1e ou au gaz, bien que leur cours
soit très difficile à prévo r, le prix du pétrole
ou du gaz représente généra ement 60 %
des coûts d'exploitation. )

Les réserves en uranium sont

t

abondantes dans des pays a-pron "sûrs'l
comme'Aust ra l ie .  E l les  permet t ront
d'alrmenter es nouvelles rentrales de
quatnème génération pendant les 5 000
procnarnes annees.

Un autre critère ma]eur dans l'équation :
la sûreté.

( La sûreté est sans l 'ombre d'un doute
ro l re  pr in( iod e  preo((updt ion , ,  dec lare
Laurent Stricker < Un seul accident sonnerait
e  q làs de la  .e lan.e e l ,  dar ,  sor  s i l lage,  re . t
oes âmDmons 0u qroupe tDf. ,

Dans e cadre de sa fonction de
président de 'Association mondiale des
exp o tants nucléa res (WANO), qu
regroupe tous les exploitants nationaux
d'énergre nucléaire civ le, Laurent Stricker
a de à gârant r que tous les producteurs
travail ent suivant es mêmes niveaux
é evés d'exiqence.

Un pr inc  pe ident  que s 'app l ique au
groupe EDF. Si nous représentons plus que la
sornrre de nos parties, alors le même effet
de levier s'appliquera sr l 'une de ces partles
est défaillante. Le ma llon faible pourrait
briser toute la chaîne.

La cohésion est cruciale pour le groupe
EDF qui désire prendre lâ tête du courant
en faveur de a relance du nucléaire. Son
autorisation d'exploiter repose sur la capacité
de chacune oes PîtrÎês ou C.o rpe à
travailler dans es mêrnes conditions
optmateS.

C'est sans doute l 'une des condtt ons
majeures pour la construd on de notre
Groupe. I


